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saturé de détails, se transforme en témoin du monde: rôle qui lui permet 
de se sauver “de la hantise de la mort et du néant” (p. 133). 

La troisième et dernière partie, “L’écriture du détail” (pp. 181-296), est 
centrée sur le rôle du détail dans la description leclézienne et sur l’écriture 
innovatrice de l’écrivain, qui ne se plie à aucune convention littéraire de 
son temps. Tout en proposant une écriture qui tente de capter l’image et 
qui est, comme le démontre Ben Salah, intimement liée à la peinture, à 
la photographie et au cinéma, Le Clézio parvient à renouveler artistique-
ment le langage romanesque. La prose leclézienne, à travers cette prolifé-
ration de détails, n’est plus une imitation de la réalité, mais une tentative 
“de rendre le réel tel qu’il est sans aucun effet surajouté” (p. 209).

Dans la “Conclusion” (pp. 297-308) l’auteur, tout en proposant 
une synthèse de différents chapitres, s’intéresse au détail comme 
moyen d’interaction et d’échange entre l’écrivain et le lecteur. Une 
riche “Bibliographie” (pp. 309-325) achève le volume. 

Vidoolah Mootoosami

Anthologie de la Poésie mauricienne contemporaine d’expression 
française. Textes réunis par Yusuf Kadel, “Préface” d’Eileen Loh-
ka, Introduction de Robert Furlong, Paris, Acoria, 2014, 180 pp.

Cette importante anthologie de la poésie mauricienne “se penche 
essentiellement sur la poésie francographique, alors que la poésie 
en créole et en anglais sont également vibrantes” (p. 11). C’est ainsi 
qu’on présente, par ordre alphabétique, les textes d’auteurs consa-
crés par la critique mondiale à côté d’auteurs moins célèbres, aînés 
ou adolescents; ce qui confirme la tradition, mais aussi la vitalité et 
l’effervescence de la prosodie à l’Île Maurice. 

Des morceaux choisis tirés des œuvres de Thierry Chateau, Ananda 
Devi, Anil Rajendra Gopal, Stefan Hart de Keating, Alex Jacquin-Ng, 
Yusuf Kadel, Sylvestre Le Bon, Édouard J. Maunick, Vinod Rughoo-
nundun, Umar Timol, Khal Torabully, Lisa Ducasse, Aqiil Gopee sont 
ainsi présentés. 

Comme le rappelle Eileen Lohka dans sa “Préface” (pp.  9-15) très 
personnelle et vibrante, ces textes “parlent de l’île, de l’exil, du voyage 
et du départ – intrinsèques à l’esprit d’insularité” (p. 11).

Il est impossible de rendre compte de la complexité et de la richesse 
du panorama qui ressort de la lecture de ces poèmes; toutefois il est 
possible d’en retracer, avec Robert Furlong qui offre une “Introduc-
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iestion” (pp. 17-30) à cette anthologie, quelques jalons de l’histoire de 

l’affirmation de cette production insulaire. 
Déjà au XIXe siècle on publie une anthologie volumineuse qui présen-

tait une “cinquantaine de poètes sans exclusive d’origine sociale […] et 
quelques 275 textes poétiques d’inspiration et de styles variés” (p. 19). La 
francophilie (romantique et parnassienne) empreigne les poèmes d’une 
deuxième anthologie qui suivra cinquante ans plus tard, par les soins 
de Hughes de Jouvancourt, portant sur la période 1850-1950. D’autres 
florilèges suivront: l’un mettant l’accent sur les liens entre toutes les îles 
de l’Océan Indien (signé par Camille de Rauville), l’autre qui présente 
pour la première fois un apparat critique (par les soins de Jean Urruty), 
un autre encore qui ouvre à la poésie contemporaine en créole (Ti bato 
papye) et qui sera suivi par La Production Créolophone (2008) rassemblant 
tous les textes en créole – poésie comprise – depuis ses origines jusqu’à 
1968. En 1998, l’anthologie du souvenir Pour Mémoire voit le jour à partir 
d’extraits de la revue l’Essor (1919-1959). Le rôle joué par les revues est 
en effet tout aussi primordial dans la diffusion de la poésie à Maurice, 
depuis le début du XIXe siècle, et, comme le rappelle Robert Furlong, 
“chacune […] constitue une sorte de microsociété avec ses aspirations, 
ses prétentions, ses affinités, ses inimitiés, son projet littéraire, son aspira-
tion-inspiration poétique…” (p. 27).

Enfin, les thèmes déclinés dans les poèmes recueillis dans cette An-
thologie de la Poésie mauricienne contemporaine d’expression française 
sont multiples (et les formes adoptées pour les étaler sur la page éga-
lement): l’espace urbain et la ville de Port-Louis (Thierry Chateau), 
le tissage des fils de la mémoire et de l’imaginaire (Ananda Devi), la 
nostalgie (Anil Rajendra Gopal), l’espace nocturne et ses rêves (chez 
Stefan Hart de Keating et Umar Timol), la liberté agressive de l’ex-
pression (Alex Jacquin-Ng), la tendresse de la nature et des sourires 
(Yusuf Kadel), l’île qui s’ouvre à la solidarité humaine (chez Édouard 
J. Maunick et Khal Torabully) et à la fraternité (Sylvestre Le Bon), la 
femme (Vinod Rughoonundun), l’absence (Lisa Ducasse), l’écriture 
(Aqiil Gopee).

Silvia Riva

Christophe Chabbert (dir.), Correspondance de la famille de Chazal 
(1767-1879), Paris, L’Harmattan, 2014, 276 pp.

“Lorsqu’en 1911, Régis de Chazal publiait la Correspondance des 
Chazal – notes et documents, il exprimait le souhait qu’un jour, son 


